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SCIINTiIQUES POT ITIQUES ET LITTERAIRES

D. LA OC T G .T - A D)-A O1. 1 NN
r'r DES cos s c:s e .u :s n 1 ':ors :. ri! ;, r: .OsÉus ,nI

un c: eima lroftent .
Un écrivain ortestîiant l'ine érudiion liorique renne, nous : mntre

le carautère anti-Lvaniguniiavait pris, des sni ori n, li pr(:2.,::nisl
ltliéri..:. £lonit h direction spir te et tampxrelle c:it també aux m::ins

d::s prinics. et d un clergec up r sa prpi Ire servitude par l'escla-
v.age auquel il avait ré.diiit Son tloa. m inus reste à voir comment, au

jugurient de notr.. a! tur et sa 1: la vérité hîistoîriqu, le.: , h:ales din:
princes protesan:s leur révolte enntre lintito i:copntrie. ct Pinvasiion des

S uéJ is. truit de cette cabale, s, cmtinbiniirenit da, o leîrs conséqueneo.: Pr
éteindre l'ancienne spIClndieur le !'emp:'ire. psr reparor sa chute dlttitive,
et pour l evers.r à la fois toute, ljs rtions civil. poIitiues et sociales
de lu'llemagnte.

Les hi.3torienîs pt:i ,cns de l'époiqe et des dloi:: eiècles3 suivai:. se sont
ell'r lus de rer.senter Guîtave-Adolh comme un autre Mnehabót. pre-

liant les arme's uîniquemlient pour la d Liese d, laibertu a'rmtanii et do Io
nouvelle église fonîdée aI'nr l.uther. (e..ières taroles -Jmven: etra com-
pr.ses dnits e sen" qu leur dann:ii t s les Cires. A rio;ipne diulnc 'hé-
réie-l, ceux qui les preitrs s'en otit les eCl :is, nedemi:aindeit que la
zlrp/c t/clérancr, c'est-à-iro la lirtri de la prol:, de lui :ner des prol-

sélytes dont le nombre puis:e li inspi: r la cnince de rcla : pilu I d1-l
des droits ioiiveat:x. Alor4 t!le esrig la pten lé gell veut entrer ei parIttage
des biens cce!-instiques, qutoique les un et les a:tres ient d- ond::ttin ea-

tiolique . et si te r..ipg i tprit li est refse, elle an ap-
pelle .us armeset rélame le sceour. de lu:!es de Pétraing r (, 1). Ce point
obtenu. l'hérésie ne se crit p- encore sa:iite ; li ltt la
sur /'ancienne <//. Il n'eii a point é intré mnt ei Allaingie. A-près
avoir obtenu dlalbord la lérunce en Vertu de Viniérim i, Charles-Quin
puis la pdri,é à la diéte <PA u:sbouri, la réformie vouut sassircr la supré -j
,natie politique dans l'enpire ; clie p -2,sa ses préi tions jusqui'.: voutotr se
saisir dc la couronne imp 1 riale, et il fm.it le (lire avc tinte vive et proGmde
douleur, elle oit our cette dernièru. préternuioul lPappa, iclu la irance. dont
la politique se résiuiai. à Ceee o iuiie. datc ces mots: .. sseenI dela
maison d'qufricic;buit polit:que qu'ie voulait ttein:lre à tout prix et à tous
rieques.

Les écrivains drote:-tan< contemporains de cistave-Adolnhe, et leurs. suc-
c ont f-ait de ce lîrmeeî n:1 pto'rtrait Gitas:ique tel qu'3ils ll éa'lait lains

l'intérét dc lit cahust. dlaits il s,ét:it lit le dcfenseur. A les en croire, "il joi-
gnait à une valleur (fliti jai ne hui a étü eomestée,) oun piùté exempuire

et toute de dévoitie:nt , la cause ic d 'Emmgilc, les :1imnables vertus d'h umo-
nité et de tolérance chrélicn ne. Il periettatt, dda'nnil s. la n3 les provinces
conquises par lui, I'euerciee deli cù ctholique, et le protégeait mòrne con-
tre los réactions protetaniites.

A ce séduisant tal!eaîi dii héros île la réfornie. les atinales de la ville
d'Auiesboicrle e le , le la Bsvire. de l' Autriebli et de beaucoup d'autres IIays
de l'.leane, opposeraient leurs loeables témoigniges: on v trouve-
rait le récit dos rotanations de glises citholiques, des suplices itiliges à
ceux de leurs protes, religiex <u sucie ro, qe la soldatesque suédoise par-
venait à saisir ;cnos propres titritns duZiii cOnservent encore lïrcus
souvenir des dégâts u'y ont co:ms les Stiédois. Leurs châteaux en: ruince,
une mtltitiido de ti.es dont la trace es't prdiltcu., bien que leurs iomins se,
soient ctiserveés, tout cela ri disparti sous la ba clie et la tiirelie su doises, et
cette g;·-crre dzs .SuéJos est eicore aujourd'hui, Ci Alsace, titi suvnir d'é-
Pouvante.

Rien die tout coln n'est ignorn en Allematigne, et c 'est préci.,ment ce genre
de gloire que la soiciéti Gsttvo-Adilphiennt a voulu faire revivre ci insri-

va:t sur st baiuiière le nom dilu tconiquérant. Dernièreieiit encore, ceux de
es setateurs qui :,s'eaiit asemblés à Oppenihieim-1. se rendirent en corps

dans une ie le Rhtii. d'oi le el!ébre Ioni:iriuna suédois avait dirigé le pas-
sage le son armte sur ce lleiievu ; là, groups nutoitr du viux et cnduc mîîo-
iiiiinuent appel3 la Colonn des .Sîu'd (Shweett-Soeile,) ils trinquèrent à

la san té de Gudtarv, chantait des tis, et poussa nt dei celamatins fu-
rieuîr:een Phlitnieur de celiui qui, deux siècles auparavant, allait porter le f'r

(1) La Franni e atsi nu aî fait Ir% tliste t:Ièrictice :on sait tons les secours que les
hltitugt ots tiraientt Je ;. iit trre ; i cînnait i tus tes ravages que :citre et lan>que-
ielt, recrutés chez c les trinces prt cstans d'A lt ne ex-rcè-reit dans 1res provinces

f':: iroia grands électorats ecclésiastiques, et aux populations .catho-
h dus de la rive gauche uLI ficuve.

Le re'ret île n'avoir pu poser le diadtime imp:mériai sur lefront du roi scan-
hna v, nia S'était pin LIt en1 cire étein0it caris les couors , rotesta ns d'AlicLnagne;

do : au moins qui, dans leiruri enigouemnt )pour l'ouvre dle la réforme, et
à la théorie deLuther (1), sacrifieraient Findépendance de leur patrie

au trimphe de la réforme. Le 1G novetnbre 1F32 mit fin à ce rève cde la
aîction prot'tate (2), mais annversair de cele mort, si feconde en con-

eq~'uenes, fut choisi ' pour écrer, ditui écrivain protestant, à la mémoire
dui, grand roi, dans la fontiion de la sociéé Gustave-Adolphiennte, un mo-

It.mtint 1us mnidiose et plus durable que celui que l'admiration de-; Suédois
h:i a élevé.ü Upsala."

.Ces filits sont moins clairement d lésigas ia os l'ouvrage du bibliothécaire
Stutt;grl que ious ie lavons fiiit dans cette simple ci courte analyse bis-
r!ito. Mais nù il se ronre plus cxplcite, c'est dans lVezposé de la dé-

rîloibeiîic situa:ion où lPcspéd:tin sudoise, ce sangiant épisode de la guer:e
i, trente ans, et son prmcaier principe, la réforme, avaient précipité l'Alle-

m:-n ne.
Il était Ians l'ordre naturel des cio.es, qe le sureroit de uiissane que

la reibrme a vait procuré aux princes nie deieurât pas stationnaire et circons-
rt auJx aiitir'es clésiestiques, et qu'il s'étendît également à lott ce qui est
de lordre pô!itiqte. Et c'e.t an cfret à cette époqne qu'à été posée la pierre

anglir:e de ce sytòme de la rucerneté ilhvilée, qui s'est maintenu jus-
(J'-at nos jeours, et auquel.on un cru pu-oir poser des bornes que par l'ins-
tluti:n de gouvernement dits constttutionnels. Alors la liberté germanique

reut itn coup dont elic ne s'est plus relevée. La première conséquence de
c rérolution. ft P'tab!isement de cette bureaucratie aux mille têtes qui

n éus dóvore. Dés le conmenceient du XVie. siècle.et Surtout à l'occa-
sion te la guerre îles paysans, es peuples de Gernaniê r'éclamaient de toute
liart le licenicieient de cette légion dejurises et de scriles, qui étaient mor-

lerement hiaïs d'ï x. Avec le dévelopipemen:t de la r'forne naquis Pûgo
dPor le cette classe de la société. Et pour ce pi.. t' ~
i-ale, r:'ppeh.is seu:lemno:t qu'à CCtie époque, les électeur:*s, et juslqu'aux

simîples dues, initurenit pour les petits Etats des colléges Jie conseillersin-
t-s.

lUne ts-malheutuse réaction, qui se fit aussitôt sentir, étendit sur l'E-
glise catholiqu c!!e-mêmîuîe cet accIoIsemient de la puissance sérulière. Car
comnm cil eaucoup de pays catlioliques une patie de la population se mon-
trait portée à la rtéforme. le clergé tc eroyait pouvoir setn garantir c,u'à l'aide
de l'appui qu'il pouvait tirer des princes, et que cetîx-ci ne lui vendirent leIur

,ssi tce qu'ai pi x dîe la plus entière soumission. Ainsi il arliva gne par
suite du nêne événement. non-seulemeit la nouvelle Eglise, mais son ad-
ver-aire, P i!ise romiaine. tonbirent sous une égale servitude. Depuis la
réil'tnc. le eatholicisme ost loin d'être ce qu'il était avant elle il s'est vu

t'ortå renoncer à 'tpposition, qu'au imoyln-àle il savait faire, paur le grand
etanngte des naions, au dlespotismîIe royal.

'mais le plus etpeisotn de tots les firuits que l'électeur Maurice de
axc et !0 prostainsme, an général, parvinrent à faire éclore de la puacifir

ention religieuse iroclanéc à Augsbourg, ce fut la tranformation politique
de la ,otmuntine patile. Rien ni peut plus arréter la rup.ture île la nation

gernmnniqiue an deux camilp enernis (3), tie rendrait irréconciliabies la
mîêmile haine religiesc ; elle incitait t'nl iivincoible obstacle at rétablissement
d'inî pouvoir central, qui nî'eût put parvenir à se.reorganier qu'au prix des

ples satglanites collisions. Conutinent l'aristocratie princièrc protestante, aprés

(1) L'on sait qîo cect hérésiarque engageait tes trtncesde taligne protestante à
s'allier avec la Turquie contre l'eipereur. Il prrérait, dit-il. le -Ture au Pape, et un

mécréan t ci t'.dni tccirist romain.
() Les circeastancs dc la mort tde Giustarc-Audiplbe neoit jamais :té bien éclair-

cies. Loi conserve à. Vtiîne sa casaqueI de bufle où scruit ta tracc d'ur.e balle qui
t'a frz.ppü* au: ren:s, et la malignit protestaite a voulu c charger la m oire d'un
due Je Laucnbuitirr qui tP.ecmanipg:ait pndant la batailt (le eLtIzeII Ct qui plus tard
enitra au tcili de t i'C. Celendant un ites pages dT roi. Augtuste tc LeibellingZ, qui
sa trouvait 't sa suite. ::u re que s'dt a i entiur à lta tttc de la cavalerie ttc Simaland,
pendant unîî épais tbreilladil donna daiis un gt-os tic cuirassiers im 3 ércuir., et queeulbuté dans lu idr qui fe'ttltiivit. Ct ses pcOagnuvant3pas veta u le noa:t:r,
i avait été achev., ce qi expliquerai! fort bn le coutp de'pi<uolet quilaurzit firapp

pa tir d:rrnérc.
(it) Ccticu dvis i a it m me rer u une 'ritable onécration plolitiquu par t'iris-

titution du Corpus caeholicorn -t eiti Cerius qragelic: qui subaistèrcîii jutqu'ît
la eCute lItemire gel u:u-romain.
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que, en veru des transacdtons d'Atugshourgeles ont obtenu n ue sri iit ndc -ili
pendance dn e ef de I pire, aun railt-ele encore voulu nt i.lru st voix e't
reconnaître son atorité - Le libre déveliopement d syStüm i celia
relos du luthéranisme. donait aux princes, surüm . eva ;nec ilns jours

Etiat: des noens de ristance aux volontes imperiale., ae juntp:r-là ili
avaient ignorés. Luther était loin dtre innocent de lu déte -tale cmtntume
qui vernait de lmiroduIre dans la preian pritestante, de leindr.e, n i
chaire, le Pape et lo;s ses adåren sons les pIu s nmre onlems. Dr.e l'em-
pereur était à la tête de meux qui étuient res:ès fidles à l'antique iL. C'en
étaut assez portir que les, pr edicans lntlhriens le dii-amassent sous les nons
odieux ip deur et !c cmcrndie c/s i'.-intccist romain. de ru pros a !

Babky!ne. assùe sur les sept co!/ines! Est-il êtonnanqut, t relie e'c'hk.
le peuple luthéen eût perdu tout rcspect pour la personne îerce de Port-
pereur et toute attretion pour lempire ? Cette disposinion du la înulhitud.
aidait -à merveille aux projets ambiieux des princes.

lTouteüns, cette puissance iiiitiîê sur leurs Eglisas territoales qure I.
prnees avment su tirer de la paciucation relinglse d'Aughoslîurg ne tarda

pas à produire une consequence qgi ne plus guère aux ents de ra ret'r.ne.
l s-ettit sormi en Eurp, non plus une seule, mais Luix :gîer protestin-
tes. A côté de PIlc:iss luudtrienne. celle de Calin avait poussé ses propre-
racines. Cee-i arit pais pour base la libre ncivité Jes cnmn.es, et se
distin.,u:it de 'atire. qui avait déposé toute puissance aux mains de:s prîiuce,
par une forte tein:e democratique. Or. un grand nom!»rede princes proies-
tans pea crent que lur axiome favori Cyu eitr , Ans esi a! rjgw.
devait sinterpréter de manière à ce qu'il ne dpendu cue d'eux du utbstituer,
a leur gré. la confession calvimste a la confession lu.'nnne. La premie-
re cour qui enaya de hire usage, en ce sens de si suprtaie spirituelle, tt i
la maison Palatine du Riin ; son exemple niît b:en:t suivie Pr a mur Mh
Hesse-Casse, et par quelques atres cours de pis înee dui. Ah à on >e
zroiperait fort, si l'on pensait rue les d fectins de la rét'orm ptrm:ve fl-
sea, dans ces pays,et de ja part de leurs prines. Pent P îde conviction vi-
riable de la supêriorit du sp:re de Caiin sr les dogmes élthrien:
c'était l-citet 'un doatieux calcul dort il 'est as impossill de dévoeilr
les elémnms.

Tant que Lutiher vécut, et quelque tens encre aprs lui, l'università I
Wittmberg, qu'i!o . ait friée à sa dogmttiue- a tii:en les drouitsi d'n:ue
tropole dle laernefoi (1). Les élceteurs dle Saxe, se prévlnt dle leu:- ::I

e i affectaient une prééminence dtgatque su les autres a:ins de lF-
ler.agne protes:rn:e -:r), et depm:is lorîennglns cette ilrnlyrc île supremticne spi-
rituelle avait blessé leurs souverain. N vottla u plu !aisser n:u t'nr Ileur:
petites barques sous pavillon saxon. ls y vtulrnt arhrrer leur propre ha-
nière. Et b:entò cu eth un puiant part0 se groupant uitur dl la con-
fesion de Genève. s'ê!era: en force dans empre. no a ans être rée!een'. î
décrié par les xélateurs de la doctrine lu:hérier'c. utern île d int le crit i
des électeurs de Saxe. Ceux-ci ne vou!urent les rer-g:er qu" comme d.:s
novreurs et iC<s r eb//c' et ces artentes discOrdes n fi:rent pas sans inrir.

enre sur les vicissitudes de la gue-re de trente ans.'
Nons ne cortassons nion do plus intéressant que dle vor dres j criva;ns

értlnîs et sinc. tracernms d tre plume :mardale. er dépi:de prejagús
puisés dans leurs premiércs ù lucaonsie :ab!e:n des snirsres e'nets retigieux.

pehuqutes et socatI.s serts de cette boite de Patnde u'à irbor. du hln h
ens,l'un a nppelee a reormrre. De. r-os jor1e prot-'tantisme a bien eharîéù

de nature. De ogma!iqu quii ét.it dans sot principe, il cst devert scepd-
que. parce que, comme i était méitable, l a conimu, à marcher datns les
votes dlL rauona'isme pnieipml, contnu dans le derne de Plidpend.tre
de la raison indiv:due..e. Ce dernier terme de ses égaremnis était prvu
dés le prenuners jnrs de si naissance. Le bruit des armes ap
dant uit temns cantenu 1e-cr de son prnctpe, et e-ct das ce str:. sauceenti
que les protestans peuvent venerer la mémoire de leur Gutnve-A dlo!phe, et
le dire s.Ar /e 1l af: 'î avait pin proonger sa vie jusqu' nui jours,il esr:erait Put-ue. ma 'n- apprence de succé<. de la taer comme
il préteudait traiter e a:boique de ladeLraus ls tait ders r c/

ACT10 DU CLiElUtmE CATHOLIQUC
DINS LE, .ANDES cL.-rTt:l.

Des que le léau ft dans Paris. M. de Quelen romnit cou ban et repia-
rt. Il pntumå onmme riOeon q les Evéques ont aussi leurs murs e

bataille. et il i'lat pas hune à mtnquer au rendez-vous du péril. il avi
prédit dans ses mandemn. *rnondation de ce fleute de morhdont les pln;

urades,les plus viglantes t le. plus su èreis p:îatutions ne SaUrrient nrr-
er le cours - et ::a:ta das une lottre paer e du 29 epmre

1831, uadresse an ulerg du saî:ccès, : " le tmomeni n'est pa- éloignéù u
la vertu commrtnc sî. pluno, "t où fiîdra 'ht:·oï-me du dévoue..

utmenu' a Parle étit i ngng d'avance, il vint la tenir au milieudu danger-
Les pasions mc avai-:nt condamné àla retraii', mais Picure

(1) Cs'tt rttention ·N mat 'ttrC choc clinxtravaat di le système lutihérin;ma-is qu'y pourra-t-on déccrs de • - '·in
dm énngqu e avait m rt d r ' t c séq ie a, si 'c eni exccpt, -ce que Lmihcr, en

(2) AujCurd'hui c'est a I O u l'c.'rce; tarit il est Vrai que I'autorit. ceteéc tiar ir e i trU gre i ciale, nu pcut pas péirr, rt que le seui t'i.Ii r4volit at dtu a ire o cira mains - itiaAtid.t

malv : epour I;:i d'es :r r, ViMýr.. !.9ý -asin hurc-,ls :'i e
pr:m isde la1 croi:. T. di.,qu un-.ý 'hniie.. cdD- t p;t:.il!zlnie. "l: .t

s bes:tt. ián,-r:: 1 Ir 1 siî,ï ltn et verrouill's par l
pur, M. le Qu wn sor:Ni re ia eim'. C'e-t I Pi ri.:.Dieut <pte le li'rt

,uvt le lîua ertelmnt. c' e: : - po-w >.a P'e ; e2-Lr, il rt la cdert à
leiniine. n'esayez itnis de la dli l Vtr. P à t remière fois, depuil

rlil. an, il paîrai.srit en puble. c u ! U' -. ril 1 S ; sono diorüise, < i
':w:rt p ,'rlt le retrouvait ll'' d r, a .i'irii le petîle eretil tI.

j- er à î M deux ergents de vi. qu'il doyt'cr i h.r de t prêi'tî' is e l-
pîsonneurs, lrlque V. îh: Que en arrivi à lüAM4 -. Ce dgetr de

pli il pit arrtétcr :;,Iti ::le noumveuc hr te- ho mùrre il i-anclit le :euil
de Iitsphr visite itutes les ni'îrréte auprüs de tors he lits, et rpprendaie rtnhur <tte la plupanr' des malades ont on recevoir les secors de la

.r.zion. i a vait dés le prmier jiti où le hir ra se déclar, titis dix illeire :a diiplsitnî de a rats-e de cenours, l d il y tmille îrus îin sor-
- icnu îe 1' L:el-Dieu, pr remtouer les vè .nrels dl' cht!riquse-, qu'un

brnit à leur entrbe lusD u lli l ul, pillé. ruiné, il t -calcu-
i tpoiti ses tessources, il tic e:iditiluit quo les b- usoits qui étaient im-

"Tout le clergü de Paîis suit lt noble iittimtive de son Arher'que. A
el vox Fbbi Garnier, Supérieur général de la congregalon de Sî.int-Sul-
ioce. oitlr Soin sminaire pur rtetcvir les c!iî ne el ses élèves pourservir u.lirmiers. M de Qu'len met en mme tems ñ la disposition du

autorité sa mnaison de (ouflrtas pour en tite iu hpital Oit une ifirrerie
de contec.eenicc r de sorte te cex-hit întes peîuî--re qui avaient divas-tier cette maisn y rtrvéret un ri!e, D. oit iûté la milice sainte rénond

à de s .n rait L:m.îreles prcferseurs et les sup-
plants d: la Facultà de Thêt.ie de Pris,.t d Proir appartenant au

Shocts" je Prris et aiux itüesoŽ voitsin. ien'nt ii la dipsition t u 'n -
:orté ; les Religieuises île Bo-Secour, les Reiew2e-, Auigîtine, les I-los-

p:ures so:nt à leur parte. Les!ïus ire not ;as dlui ¯ et un grand nom-
lire de jeiz c:s dîi filbomg Saitnt-Gn';. ui lesquels on cotmptej.t de. Kergorly, -et e' o Cimmpany, ''rt ion ifirmoîiers

au contme visMe.rs. M. de Qr-elt excite on uide ce : grande
rm tic d la charité il parcourt 'Os les hêul dP . l etes pas-orae. communiquent à tute- les utes la :aitrt cont:giunt Oc la vertu. AIl-

:e, écrivtai-il aux profe'eur.- de Thol!îgi en le voyant à lposice le la
chanrit. a , la muissen ct bonne. et IL 'on;bre des ouvrie est peit."
Puis d:ans la lettre ad:essue ntx curés de i' . P o c vril : n Non ambi-

tionnerons. letr disnait-il, qu'à la uiie de ces ten m:!rrerux. on piuisso
uitre de chatun de nou ce rue Fhi'-oire rippmmi -' ce vénrable Prêtre,

' St-\ incent de PW, que nou- a , ris pi mnro:e r nu milieu di frc-
tions qui d se se éirnien et mitient 'a vdiit en péril. voué

"tout entier aux ronnes etuvres a in ett'nt l Phîumniteés soulTrate,
-il répandai à ceux qui iinterrornatenaart'st a am :" :nts p'ur bieu
e! pour ics puuvwr .

l Enfin. d.ms le .lnndement quri cr.oit.-, de.: prIè"re pour la cessaitiue
du Réau, .Mandement écrit nu pied r .' S ari- u t. în des jours dela Se;aine--S:te. I Arehtevqu-ie ih.dt m· ; un r:-ri:e tendresse r

- Iñmt oute eitcmpiie des émo:i.i. qU- fmî tain:re' te- iurs irgubreset
ao'enne!s, notu lprouvons la hoii et vi< e.-horiant à ui pnétitence aux
prières et aux bonnes cuvres, de vouit paier a -i de la >hiittde pasto-

''rales qui ttus attache de plu as pl à voua:ui tnts tu rnr!e les mal-
lhours de chacun de tns oiencs o:nme cusrî; i .:î çeroiinels, c•

l qui vois consacre de nouveau toit ce ti. nous r'stc Lt ien et de vie Pour
les adoucir. Sl en étit quet tn' 'p:ri vî:' onui dt outer. îns

de sa propre -"Onihiiitn a nrre delenr de
- 'e di.positions., nous oserions lui dir' cnt le Joeji île l'onriene loi r

ci Je suis votre frêre, ne crairncz pniti. n' vîti oub ez pts,ee r qui est armt-
-uI. U'est par la v'olotó le Dni. Il rhaec en bin le mal q'ît r-
von!u me famre, il a condu lho-es ce po:!t, il n vurrtt e scrvi- encore
du noi pour eti -ntiîver pltr

Il Il disait vrai, le picus et noile ree r : rar tou:os nes actions
é.aient cri harmonie avec ses 0er. Onu e :te I t'nsjporter dansi ses b as
les malades attinti du fn én W du Im Oiat i atre M la

ueston île savoir r l chli a :n:t tu '':t:t ns cm:ietx. 'lTant que
le niI sévi, le Ponll' de jéru-h' 'l ec ru' t urrs pas pour suiteir

:e; victimes iu'il aliat, ptîdr !acer les 1a du de:rp'iret l'aire luire aux
rganis des mourtans rt rayu n tî itiii ;ialeî.. . 'anrs le tours de ces visites
raim.ent pastornle, et au enci d'un île cs roriondsil -e passa Une tr'-

nria seène. L'anie ltit commencét at le piux A irhevque avnit sur
lginig a nt ses mnint pour le bünir, tr.î celuii. tinurintit veim le Pasteurui nae nii respiraient edcore,nu mie de nir ,iNe d l iluort ke

pssionm de in vie, cria d'une 'oix forinabl;e : fe tr:-voîus de nmi, jesuis an des pillard, de PArchevceé ' A e MoUtS le rmit îi Préint rm-
yonn i'une tendre pitié: el d'un it:llh! nardoni . Cor in sulrt tête
du rmohand sa bnitiUn commene' : ib ,n ire dit-j, c'et une rai-

'c son de plus pour ml de rie aCeoneilier îvec vous, et île vous réconcilier
avec Dieu."
c- Maintenant, comparez .-à cc.s scùers les scènes prcinlc par II. Sile, les
gn-emenuts d parts Notre-Darne, le carrier gigantWsqua dpeçntm en

llrîiherrux saltglnnis Goliath que !ihidluleuse Ciboire a anttî on lui crevant
PunI a un coup de saboh la derriè'e orne de I Ptmiant de la reine Baccha-



na Fo, son hi l il i'eai-il. vic a' Ie c 'tun -ur ir hîte 1., hmuiboneies iri-
îles <LIt N i Omnli% , la fil; .ale du ri'r, , Illi:n t-ie* nvusónhou-
des de la :hii tud<*ur i 1i de t in :u, lo si pellcle l co endavre es
11-tri- ri*.; ont qi, i a td- bee, roub t i- ou i hqpa i- - u ii
emitpo:·ttnt la < vitu. de \lme. A.l i trie n, et it!d qele g c(î:! c. la zu-
pJ rioi'tttl., <<nChie au o de <i l nir',t ce qp i y ai dle p!;s daamadi'r-
de phus bea:;u, au I'at kt ul ! 1able de fmpp'r l"pr'it et de re-
mneur le rvir. le dra iliparli dans le romaa de J. Sue, ou 1(!
choléra tel qute le pluit lhhom

"' i orin, 'ls s pas, tout dit. T ndis que l'Art he< %*' e parlai'
dû D)ieunaux n1urnt . na mbo<'nreua:t ete :

l'terniité, jetaieli in rgard 'n rire. Les ptres expirants, le" rnîérue
goniîsantes, conut vait l: chideur de Pan:r u imilieuid li <!i la morb,

lui parlaient du l.-onfaiml brO' .in den eurta tans practeu:- dans leurs
lherceauîx abhanr-îuî.. A c:-: pr'î!a:, les entraîil.s<i jicu-< A rcheróqueî

' uvent ;une g%:ndl ut hrûietnne pensc gerne dan4 son coeur, il éte'nd
les bras cn frc dulit dle mîort tics parctîs consolés, et au nom du christia-
nisle, cc piùrc ii;s eruel de lois les trphelius, aulopiC leurs enfants. C'est

dins le sein de PHltul- Diu mle, au milieu des ravages du fléau, sur le
champ île bataille <lc la chari:, que l'oeuvre réparatrice îles orphlins du
.choléra cet fondée. Le nouveau Vincent le Paul a rarsuro ces méres expi-
r antes,en donnant nI leurs paauvresorphelin la charité chrétienne pour mère.
" Mes forces s'épuiseroi;, disait-il, avant que mon zèle et mon courage se
" refroidissent.''

"' Voilà ce que fuit le christianime au teins dis choléra, voilà ce que fit le
clergé. A ussi ce fut de celle *poque que data cette heureuse réaction des
esprits cri faveur lu catholicisme, réaction plus taril interrompue, et sispen-
due seuleinent, dlu moins nous l'esperons. par les imprutlences le quelques-
uns et par les mauvaises passions te, autres, auxutielc un romancier a voulu
servir d'interprète et 'tnu.xiliaire. Il lui n couvenu le jeter un voile Our
toute cette partie dih choléra, si honorable pour P'humanité, et de lizvoiler tu
contrairc,on l'cxagérant par des détails puisés dans une inagination naturel-
lement tournée au mnlodrame, lc ô.té hideux iu fléau. Il a pensé que
cc serait une belle et noble chose de difilînmer ces Prétres que l'histoire vient
de nous montrer ol'rant leurs maisons polir hospices, et s'offrant eux-mêmes
pour infirmniers, pardonnant, priant, sencorant, consolaiiit les malades, adop-
tant les oiphieliis ; et il s'est donné la joie le les représenter comme des fac-
tieux qui, par leurîs placards incendiaires, exeitaient le peuple au meurtre,
comme des capteurs d!c testament et des cupides qui empoisonnent l-agonic
de M. Hîrdv d'ascètisme et d'opium pour s'eniparer tle sa part de sîucces-
sion, comne des !àches qui fuyaient à l'aspect des cholêiriques, comme îles
intrigants qui parcouraient les mansardes, non pour y soigner les malades et
y secourir des pauves, mais pour y dcotuvrir des Rose-Pompon, et les
jeter eun travers dles amours et des héritiers qu'ils voulaient dépossé-
der. Voilà ce que ce romancier a fait de l'action di christianisrne, du clergé
et de tous les ommes île cSur au tems cu elio!éra; il n'a voulu montrer que
les passions hontcuses et hideuses île lhumanité,la peur, la làchet, la cupi-
dité, la haine, l'intrigue, la fureur aulx mains sanglantes, l'indiffTrence et
'abrLutissemîent supides, la débauche brutale et folle ; il a fermé les yeux

pour ne pas vo;r le courage, la chanité aux mains secourables, le dévoue-
ment héroïque et toutes les vertus îde la pitié, et di pardhon. Eh bien ! il a
été puni méme ati point de vue île Part, de ce tort moral qui a fermé à son
talentune source de beaus littéraires admirables. On nura beau faire, un
de ces actes de dévoument et île générosité sublimes qui révèle dans notre
nature le soufile du divin ouvrier, fera toujours vibrer plus sûrement le cSur
de l'homme, que la peinure la plus matériellement exacte d'un cadavre en
pttrêliction oui d'une scène d'égorgement. Lhomme sera toujours plus
touché ce ce qui l'élève jusqu'à Dieu, que de ce qui le ravale jusqu'à la
brute."

-ANTIQU ::xT. lc
C ANTIQUE A~i ST. CHARLES BORRIOMÉE.

Air : On di! ouc Pamour cic.
Qut'ent cet heureux jour,
Des concerts d'amour
Soient notre partage.

Chantons notre proteeteur,
Unissons (bis) nos voix enl chSur,
A Charles rendons hommaunge.

Bienheureux patron,
Ta gloire et ton nom
Vivront d'âge en àge. Chantons.

Jeunc, CIe Jésus
Imitant les vertus,
Tu fuis le naufrage. Cli. etc.

DuO Dènon trompeur,
Au nom du Satveiur,
Tu braves l'outrage.

bis.

Aum pauvre indigent
Tu donnas l'argent
De ton héritage.

Visible à tes yeux
.1ésus glorieux
Soutient ton courage.

Et jc squ'autoibecat
Soi divina lnbeau
Ltutt sur ton passage.

i/impie atutrelbis
Mlprisant ta voix
ComhbaLt tou ouvrage.
E fforts supetrfluis,
Il vient à' Jésus
:endrî~e témoignage.

Wun vi aissnssin
Toit corps plus qiunumain
Confoudit la rage.

Dans tous nos combats,
Ei suivant tes pas,
Nous fitirons l'orage.

Nous éviterons
Des affreux démons
Le triste esclavage..

Obtiens que la mort
Vers un meilleur sort
Nous soit un passage.

Dc' la charité Nous serons heureux
Et. de la bonté Dn bonheur des cieux,
Qui hie assemblage ! I O<~ qel dotux- partage

La conploisance est rne monnaie à l'aide de laquelle tout le monde
peit payer son contingent, mais il PILLLL y a:moeier le jugement et la
prudenc e. VOLTiE.

-. =--,tm2; eleic==-.
B U L, L E T 1 N.

Ordinaeion.-.1kuvelles de la Rivire-Roug.-Le Pape Chréticn.-Les
Jesuites et Pie IX.-L'abbé Coquereau.-Eêcdés en E spagne.-.lla-
riaprse du duc de Montpensier-Ivenion du papier.

Ont été ordonnés prétres à la, cathédralc par Mgr. de Martyropolis:
MM. Octave Monet et Séraphin Oct. Paqut.

A St. Roch de l'Achigan, par Mgr. de Kingston, prêtre, M. J. Morin•
Nous avons ci, par sir George Siupson, gouverneur du Nord-Ouest,

des dates fraîches de la Rivièrc-Rouge. Des lettres ont été reçues à
Pèvéch é dans lesquelles on annonce que Mgr. Provencher, ainsi que
les prêtres de son vicariat-apostolique, jouissaient d'une bonne santé
Les chaleurs extraordinaires que nous avons éprouvées ici, pendant'
l'été dernier, se sont aussi it sentir dans ces établissemens ; ce qui
a é:é très-nuisible aux récoltes ; le bled et l'orge ont nanqué, et ces
gradns sont d'une qualité bien médiocre ; les pois et les avoines au-
raicnt mieux réussi, miais par mnalleuril n'eu avait été semé qu'une
trè:-petite quantité. La maladie des pommes de torr e veut devenir
universelle; il n'y en a pas plis là, que dans les anciens pays. Les
agens de la Compagnie dit N. O.; ainsi que les habitans de l'établis-
sement de 'é%vque de Juliopolis: avaient fait d'avancO qumelques amas
de provisions. Les missionnaires Oblats et Isa souLî .

étaient partis d.. cette ville lété dernier pour la Rivière Rouge,
étaient arrivés hcunnusement; et s'occupaient de leurs devoirs respec-
tifs. Un détachement de troupes, consistant en 300 soldats, était ar-
rivé le 1 septembre, et on craignait que cette augmentation de bou-
ehes ne mit Penchère sur les denrèes,quoiqu'en méme tens on espé-

rait que largent serait plus coimmun. On ignoro si la présence de ces
trouîpes aura l'eflt de tranquilliser les esprits, qui là. comme ailleurs,
ont leurs griefs et leurs stujets de plaintes, dont nous ne connaissons
pas assez les causes ici pour pouvoir bien les apprécier. Les Sauva-

ges avaient réussi dans lenr première chasse; ils devaient partir pour
la seconde, et M. Belcourt se disposait à les accompagner dans leurs
difi'érentes excursions. Ce Monsieur se propose de revenir en Cana-
da lan prochain.

-C'est une chose remarquable que les journaux protestans, nmème
religieux, s'accordent à dire dt bien du. Pape actuel, il y cin a un qui
pousse la louange si loin qu'il va jusqu'à dire qui'il espère que ce Pape
là est C'ihrétien. Vraiment, nouts ne savons qie penser l'une telle cha-
rité ; nous nous en réjouissons cependntitt; muais si les protestans font
ant de louanges au Pape règtant, que va devenir le règne de l'J1n/c-

Christ? Qu'ils y fassent attention, car si le Pape est Chrétien, il en
résultera un vi ido dans la doctrine piotestante qui ne pourra pas être
comîblé.

-- La Compagnie di Jésus, pénétrée d'no ailcetucnise admiration

pour les vertius incomparables qui brillent d'un merveilleux éclat dana
le grand Pontife Pic IX, reconnaissante de l'avoir cin polr bienveillant
protecteur à Spolette et à lInola, plus hourcuso de le vénércr aujour-

d'huli comnie le père le plus tendre et le plus aimant, a voului méler

sa voix à celle ce lEurope ou- phutôt dui monde entier qtui bénit son

L ; i> T 7FIQil Ti PUOlsT 1QUE1S ET L!TT LRAI RES.
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nom aussi cher qu'il ct auguste. Dans cette pensée. la CompagniL inistres. iorit-ur des 1,leitus pouvoirs de S. M. la i-niiie. n.tre n ue

a donnun exercCe public de poésic yaut pour sujet : Le rie p/I c raine, ut le très excelleut ct e de Iresson, nussadeur .le Franieu

la cimence, oiu Cu un seul mot : cparon. Cet cxercL ncadùmique élemet prlur ds plb voirs du roi, Son souveruin

a en lieu dans la grande nef de la vaste églisa du .i. Igance. Cette Ate en a éAè dressC. sigté et d ment scellé. Il sera en tems uti!e

composition, ouvre du P. B3resciani, fbrmil rois parties dont la pi-e- roîdu conpte :Mx cort ès de Ce uLriagre."

imière célébrait le triomphe de la elénienee dans le eœur dut souveraipn, Vi à ce sujlt la nt qiie il. Bulw er adresse à 5T. Isturitz:
la seconde dans le ctur de ses suets, la troisième d::;s le emur de-s - Que. lin que le ministre d'A neleter r soit éloigué de vruluir
étrangers. Les vers étaient coimpses dans les trois iangues: grecq: i scruter les intetions d S. il. relativentent à son auguste stnr, il se
latine et italienne. La troisiènie partie tit de ph:s écrte en espagul.' voit avec peine dats le cas de representer à M. lsturtx que la circons-
en fraçais, en alleniand et en -anglais, et traduite immdiatemte::t e cne e ce mitarn: . si tems dS.1-t oinceuca devxquieénme &uque celît decS
langue %ilienne ou latine. Les jieunes élèves du colège ronmain ré- . s s i u des evenemens les lus graves qui peuvent ar-
citaient ces vers. A la fin le chaque partie. le nuit re de musique, river et Euroe, et le met traient duus le cas dPexprimer lu cr:inte,
Salvator Meluzi. taisait exécuter à grand orcelître u hyne de sa je cotséieu de cet évoienui les relious de 1' !spugne ne
composition : l'un de ces hymnies était adressé à la elénence. l'antre ': :rnsset avre les puiss:înecs qui, jusqu'à ce jour, out regard%
à la concorde. le dlertiier ù la religion. 1 1 1 - mml, A 1: : 1"-
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o sl t' essen cse eur pout quo, c ma eU rUn

Cette brillante académie fut ontoréc de la présence des cardinai:x. pendance de la uation espagnole.
Lin grand nombre do prélats ut de pcrsouunas de distinction,de plusi- .nîin. N ulmass:tdeur britanlniqute dit qu'il serait autorisè à adres-
rs milliers de personnesappartenant . la ntobles et à la bourgeoisie. ser des observatias an goiverneinent dc S. i., en cC sens rue lo
Les éloges donnés par cette imposante assnelAe à la décoration du. mnage prticiier de linlsimte ne peut être i :ucune mn:ière, -re-

mple, tout à la fois majestueuse et simple, par Phar- gard.come un particulier mais bic au contr:ire que le
onie des couleurs et surtout par le jaune et le blaue ; les vifs et nom. lois du pays le coudêrett co"mme une adchite d'Etat.

eux applaudissemens qui ont accueilli chaque morceau de pcüsle ei Tel est. en tbsttauce. le contenut de la première not, présent6o
musique, ont montré avec quel enthmusiasme et quel bon leur p:: le I!rldo d'une m , p: (xcer.

one écoute chaque voix qui chante les -ertIus de son souverain et d ' Après avoir ecrit ce quii pré'cède, nuits avons a ppris que la corres-
oni père adoré, Pie I.U I îom e entre l'ambassadeulir brtaique et M. lsturitz nes'est pas

bornée à la réponsr dW celui-ci à la communien ion de M. Pur. ma is
\I ab eu ueca. qu a1ccomnýaité I. la tîrnce de .Tonviilc

Roe, a eU -honneur dtrudience particuliére par le quo ce dernier a remis une autre utte dent le contenu purait être d'une

ouverain-Pontide. Sa Sainteté a daiené accueillir avce u grnde tleimrn que nous ne nous h d p de ommentares

ienvcillance le respectable aumônier de Pescadre française, et p ur sr ce point, ans tre plus sûrs de 'exYactinde des nouvelles arrivées

i donner un émoiznaec d'imérèt bien justifié par ses succès da:e 1 â notre conînaissanlce.

prédication, et par son zèic auprès des marins, le St. Père a confé.rè M. Isturit:: aurait réroidu que le gouer"nen espagnol s'étant

M. l'abbé Cogncran le titre de mi'onnire apostc!îe. toujours abstenii dle se prononeer ir les tmariages cuntractés par 1L

-fl y a en Espagac tretet-netf siéges épiscopanx vacains i il un îmille royaled'Auerre. a droit d'exiger que l'Angîe:erre observe

este que vingt-denS évêques, dont plUsiers sont en exil ou ho de une conduite identique à l'égard de-s Imlariagcs de la fimille royale
eurs diocèses. Lise d'EspIgne a un bien graud besoin de as- dEspngne.

'- '' On dit. que Ml. BilvCr a envoyé il M. rsturirz :i dernlière note
d'une imuportance qui ne demaude point de commtnclîtauires. QuoiqiilLo.i-- epaaosn 'annoncenit rien sur la soluttion. on suir it1

-- .. en soit l duce de .ientpensier denat paride rA Pou Mdrid Me2e cours des amures ecclésiastiques de ce pays avce iC Si. Siège. Ils r
e s'occupent tous que de la question du nariage. Cependant le d o. e ro ii P o-i-Iræenitioni dla liler die coton, remontem.. Suivant. le Père Mlont-
ergé languit toujours dans la misère. La dévotltion des idens Cc- faucon, à la fin duî IXc. siècic on aiut comnienceient dut Xc- Celle dtlesiastiques non vendus a été, d.ns p diocèses. platôt ni- papier fait avec du vieux lioge an coiecrncemen du XIVu. siècle.
ible que favorable au soulagement du îrlere-é. L- .

Ainsi, par cxemple, dans le diocèse de Lerida, le gouvernen a N O V E L L F S l E L 1 G 1 E L; S C S
évalué le revenu des biens dévolus at clergè, à 3i7,009 réaîux. La T livreF crinîrires ; la loi î t iiangereîî:i pour les rîiroîîr,
commuission'diocésaine yanvit fait- estimer le revenu de ces mmes rés rfîus ont té donnés en pix dais les UoOis liniares de la ville du
biens pour en faire la distribution, a trouvé après plusieurs recherches Paris.
et contestations de part et dauître, que lesdits biens dévolts ne valent ussitôt nous -lvoi ln le erà 1a nosîrisîtprirni ci la

qlie -20,000 réaîux, cst-à-dire la sebiime parte de la valeur que les réponse trois eiiiic, de sitence M. le ministre tclyinsiriition pu-
agens du gouvernement leur avaient attribuéc. Partout les commis- b!iiie nous fai )i]re.ser par le .11JniIrer
nions diocésaines trouvent non seulement un déficit scandaleux s - Il - t quelques lents, des révlttnaino-3 se 50111 élevée sur Ce qu'ua
ce qu'on dit leur rendre de bicns dévolus, inais encore elles rencon- traié l i ci i/s i les prit é aupé r u-
trent de nombretx obstacles pour réaliser ce peu dont elles peuvent maires de Paim.
disposer. " La prem îe cs ass;rtioné déniée tle fottdctneit. Ce livre,

non plue qute l ri. eunito â lafittello il apatein'a jntiiais reçu l'apprn-La situation du clergé de la Pêninsulu est Plns grave qu'on tie pen- bauiuîn uiversitaire. tusiljent toute, le ronsti.iies qui étaient ti-se ; et -on sent de plus CH plus la nécessité d'unî concordat qui lii as- rées île rtt sups enil livemhi, leusigteînct
sure tu-e itreren convenable.nfentqetngnptisrr

Ce A cm v cest qu'e e cS lie été doé priA x dns quel-
-. a Cr.zfte de .,Ifalridatilnonce ofTriellernent leage du il. le qîtu c-s i la - ville île Paris, ac çrouilllètenue-nt irrégulier, cotraire à

duc e Mfonîpemîsier avec linfu Lou ise-Ferd inatide. Voici la teneur 'Ostes t rquen et à tvons les rscrpnoes e Unive m pesque les
comm-îces ne'rtnti nitvet Feui avoir n deragnn s le é Lautorit é sut-

dc On la délrtopîulêepr c te f ulerfrri-L, dit m uînîueri quef- le fai a (-té cotita,a r -l-u:î mp recrit
Nous somms at0ruses àaunnoncer que te umrigoenire 5. W. 1, des tuesjOiorts iîréliuuire2, pour untreti.muite selontu«i <111 nîli-ie

l'infanute doua cai-oisFriaîlé d Bourbon et S. A. Rl. ,le - - '.yc
PrInce WrpOrléans, dte ie llowmsir Ainsi uaprès tites ieiirnainns pise l. le miistre de linstruction

- bltl!iueoî:u refiait r vété p dr t. et ve: Mon le daier dlrck mnpl-a été .3tipuilé, coicnnu et arrété piar le triés excelIlnt don 1ra7csco- eul Ierc ulic, cotfraire i touiues les ren ,onsquen riles ix e ous l escrpiols dc
Janvier lsturitz, rebiier secrétaire u i'Etat et président tu conseil nes! I'Uuenesqtui.nit
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l.e .'3ioriu :''iforre' 5Len!î'meLt c'2i nabo'îuer la gravié et-de murtîe lU-

ni cuppiqe quo nos r'(chaatins, nont ii pour objet quc nl diributin
id :té roui s · /dats el As m rs dbs do ania. C'eA nue trreuir.

Nnus avus iun:dò d':u'rs livr'es niin moin, perncieux- e iini liirrioui
e ciltr encore plusi.i:r. i. qu Ili.or ppaire des P- aulni les Com-

pignets d. I talc, le.;r utès de l'his!oir ds Vr
Qu:nd à que dit re4u nous n~i n I A piin! ervmée d'n oir

ppo v o es li.ep netelle lu'nir Iitiro n iti reprochec parre
qu'e le nc fas e' 6r:u îes (*i ltLs de Puprob-ton oflivjelle de Fri aon-
sil roy'l ? AN, par qui donc er:erc cettu suiprrmatic qe l l'tat 4est

rcs'rvte sur Pod*nution publuue, unta:ument en ce qui connerne la rVAN
dem ouvragec'? Il exie à Ps un ruote cntrail d'iNen---uction prim-aire :

ce Conlute ninue uni conuiw des les <l !é!./.l,. cormutpoe de donuz
memb;res ;et o'est cete commrisin qui est îpeinlement chargée d'arrctur

la liste dhe, ou<ivr:< propres n te donuls en pui:. O c:uis ce ntaligne
oilticl quie nous otis us les yeux, gurent les livres enpoionnés dont

est _petmenut revoct'e la conscilce lique. Eh bien ! n' a-t-il ici d
responusab<lesi memtbres de la eininission par leq ucs cene li-te est d-essüe?
L'<niuritilù supérieure qui a lais'ó durer ce 'anda!e eP !nt lm iusieurs années.

i'llest-e;le pas au inis cou*ab!c de hi puis déplor:ble négigence dans l'un
de ses devoirs le- lus s.erü<'? Aujourd'hui qu'elle est avertie, elle nous dit
qu'clc a prescrit des dispositioni; pré!iminaires pour statuer ensuite sp/on
ru'il apartienidi . Ce sout là les parok liien vagues: il serble qu'en

présence des fIiis consion/s, l'Université, si jamse dc ses droits et si ia-
îouil!euse à Peindrit de son henneur, nurait dû se mteir phis slvère it
plus prompte dans la réepres-ivn d'un abrius aussi révoltant.

.q/mi 4: ba Religirson.
Pît /criînagçe de Ror-.//adour.- On nous écrit de di e'sde Calor :
" La retrtitc qui. depuis douze nit, e fait à Roc-Amadumr dans loclave

de la Nativité de la très-sainte Vierg, a sur'pasü cette nnnée en heureux
résuhats les fruits déjà «i Abuènds tus retrites précédentes. On pmurnil

!:nU' doute. n Citiait dans ce lien suint, admirer les noiii<uve's et itles ré-

1'.irationts faites soit à la chapelle miraculeuse, soit à la grande i'gli'e où se
d<nn'nt les exerices ; iais un admirait encore pinis le nombre des fidèles
<''nt la roule se pîress:Iit constamment aux cinq instructions qui paringement la

urnée, le combre dles <nuuniins qui >îppurohnent de la tale sainte, la
,tévoion qui présidait à toutes les cérimones rel:ieuse., la piété les pèle-

r n. qui montaient à gennux et en priant, les tris eurnt marches par ics-
;uelles un arrive au bri sanctuaire. le courage des étrangers qui voynge-

en ti une parie de la nit p<our se rendre aux pieds de . arie, la passaicit
taut entire dans le terale suerr, sons la protet ionn dle <et:e tndre mlre,

dont la bni sebilllait. se plaire à paiagr «a demeure avec ses enfans. Trois
:rissionnaires dhocéni l Ml. Jouni-cau, supéieur, Pons et Calvet, :idés

de M. Pîbb- loînomme- a oon ci le Quercy par ses prèdientions, et
dlu P. Ciillai, aiCulr de PHistoire de Ru.-A macdr.et il faui le dire, prîici-

p'ai r'sta urateur <le ce saint pèlerinngc, se sacinit dans la 'hnire de vé-
rit pour nnoncer, tanit un patois, la Iarle de Dieu. QuatorzC c'ile5-
seurs, parmi lesquels on remarilunit M. t'abhó Pasealie, vice-gérant de la
paroisse, sisuenient sans ces-c au saint tribunal pour réconcilier les plüciurs
ou calmer les con"cienc"s timurées. près de trois cents mcsses furent of-
f'rtes sur les diM'reins autels de la ehapelle mi de lPglise principale. Sept
ille personnes au mins se nouriireit du pain dos angs dans cete glorieuse

semnaine ict quoicuce dimnche, suîrvei!e d- la commnion générac plus
dei quinze cents aines eussent reçu te corps et le sang dle .1i'Chrit, ii vit
encore 'e jour-là plus le doiize crnts personnes s'approcher titi haiqiet
divin. Mais c' qui relevait singUlièrement Péclat de ces snlennités. c'étnit
la présence dce deux vénérables prèh:tS, N N. SS. les évOqnes de 'Ulle et
de Cahors. iger. aerthuil, aprâa avoir oflirié pioitilieamenieni à la nesse
le la Nativité, voulut lien, le soir et le lendemain muatin, exalter dans tin
style aussi poétique que la vallé pitmraqnc de Ruc-Anidau, les girIdeurs
et le, verus de celle qui y a été honorée deii tan de siècles.- àlgr. Hnr-
dou, évérte di dioî'ése, dans ue alloion grave et pînrternelle, fit IPoiver-
ture dle la ietraite. lhumble et pieux prélat passa tous tes jours au saint
triiiial, re;vant indistintement à ses pieds le grans et les petit' les ri-
clcs et les pauvres ; 'ólébra toits les jour, la nisse le I Pexci ic princi-
pal, où les fidèlcs se iresa-cnt ci futle pour recevoir la sainte conmmunion
des mains ie leur premier- pasteur, a J3ministra deux fois le sacremîeint ie
conGrmntion.préside à la commuiun générale, et la termina par un icOurs
plein de sentii ens sur la douce:r et 'eIe-cité du nom de laria. Aussi In
honté du ieux évêque avnit-ille gagné tou les crrurs, et lirsque le P.
CaiuInu. dans le sermon de léture, releva cet adniirnble axmiple de zèle
et Ie charité, les larmes roillient dans les yeux de ce hon peuple aifligé de
penser que Iientôt il allait se séparer d'Un si bon pére, que rappelaient dans
a ville éscopale les devoirs niigustes cie son ministére. Uaiipiressin u-

fuolle produite par etlte retraite donne lieu d'espérer iu fun verrn se vcri -
fier la dernière parole du prédiciatur. que le pleriiange dIe Rut- atnu '

rait et lmra enc re île nîouvan progrès, selon et nile de PEcriture qu'd l
c.tvncit pris pour texte : " La glir e de hMrie progre. com nime l'urore qui
se lève scur l'lorizo'n? Progedtur gu aura conmgens. Le' grâtces

cntinticlles que Marie se Piît à répandre dans sa nystêteu:se chapelle onto
un sûr arant de Paccomlissement de cette prédiction.'

./Jmi adc e aRclgion.

NOUVELLES DIVE RSES.

Ebou/is.--Un ébou lis 'osdurble crqui a causó beauriict e d égat et la -
mori d'iuneperini s'est fait à 'anid sur la Rhière à la Graisse le 17 du

r-urni't*:it. Vîers les 3 heure's dA PIprè.s midti un bruit souril sC fit enten-
Ire et oni re;ît bientt que plus île 4- arpents do terre de largeur sur 2
ir'petit de prblumer étaient en mouvement. La - 'ôtc est très escarpée ea
t enrl e"oit, et c'tto rnasc de glaise se précipita de 'autre i-ôté der- la riviére

,Ur Iue pria qc lC trouvait pus basse et la couvrit entièrement a plus de
'eix: nrpants de danie du bord de Pei. Le lit de la rivière fut entière -

neit obstrué. et 'enu mntai bientôt à pl:s de 30 picJs à pic, et tots les ter-
mins has à cne certaine distance en remontant la rivière, fuient sub-mergés
On iarit cependnt à force de bras à pratiquer tin canal pourlaisser écIap-
ppr les eaux, nais le cors de la ri vi ère se trotue changé. Une maison et
deux granges qui m tr'ouvaient prequiu imilieu de ce terrain mouvant ont

tù enomie, Plue dcu grgs est miérement disparue avec tout ce cc'elle
o;miena. Il sera cossiie de sauver une pt:rtte de la récote qui se trouvait

dlans 'nutre.
Qant à la maisn, qui était an hois. elle ft, entièrerñent démolie pièce

par picei: t foic san: atre entlo:t.lais c'est ici oi commence le drame.
Deux femme, la inère et la !:lle, et un enfant an ins âge, se trouvaient
dans la ni-n orsqu la premièA e secoutss se fit sentir. La mère qui se
trouvait près de la porte rut lu temp de sortir, traîtant son jeune einfant

aVec Cle, mai', In j.:ne fille fit écraée sous les détriede la maison. La
mère venait d'échluaer & un grand dinger. mnais elle ne se doutait pas qu'en

acte Cnore plus menaçant Ptttend::ut. La terre qui roulait en'ce moment
iiclmtue une me.- rgitée par la-tempéle, sIentrouvrait de tout côté sous ses

lied<i plusieurs fois elle fut presqu'entièrenient ecgluitie avec son enfant,
pu: réposcée a lA :.arfiec par les ondulatios de la terre. Tout cela se

passa en quelques mecondes. lorsque cette masse fut entièrement arrètée
dans ea marche ta a ure fermme se trouva ctb'out et enterrée jusqu'à la -
ceiture. teiinn't tou¡itutirs sant eninat at bout de ses bras.

Les habilations sont éluignée la unes des autres ci cet eidr'oit, cf lés voi-·
sins tie s'1erçurent pas imméilatemient île ce qui venait dIe se passer.Cepien-
lant u jeuie honmme qui séti trouvé quelques seandes avant l'boulis
sur la îoint dl terre uni venait d'étre couverte, et qui n'étaii àchappé au
dainger que P"i'r n es c de miracle, en « prhant la fuite dans une' direc-
tiAu opposéeentam!it les 'rs qpue poussait la pauvre femme qui était enterrée
toutes viv'nte. Cet indlividdont nouis grtns do ne pas connat le nom,

iigré le danger qu'il y avait de se rilqursur ce son mouvant(car il le sentait
encore remur sous ses pied)ouut aux ris de la vIctime. l ruvacta-
mie nous venons de le d:ra enioue jusqu' à ceinure e ce ne iut q'aprè
les clierts inouis qu'l parvint à la soustrireii à cette horrible situation. Mais il
lii lut impissible de 'arracier de cet étreinte saris lui auser quelques blessu .
res aux janies et auipieS.Ln femme qui a couru un si grand danger'est Pé J
pcilu'e d'tut nomminé La e el!e qui n lié:i' sous les· décombres de la mai-
son eînit sa fille.- Cet indi'.-idi possédait vn cet endroit titi enplacem;nt qui
se trouve ci grande partie houlversè, el de i'au&t-e côté de Lnrvière ! L'une
des granges qui a été détruite appartãait à Igniace Dutmocuchelle, écuyerde
I: igudtiti. C'est le troisième lboulis qui se fait sur la - ivière à la Graisse,
et presqn'a mêime endroit., depuis 50 ans. l'nvant dernier eut lieu il y a
17 tns. et deux p'rsonnes partirent -la vie dins cette occasion, sans nompier.
plusius bâtisses qui Aurent englouties. Aî/inerve.

- ls directeurs du chemin dit' 'r de Montrén et Partland ont passé tn
contrat avec il \M. Alorit. etc.. Cie. de Philadelphie, pour des locomotives
wagoins <hars, c-c. ni montant de $750.000. La ligne sera ouverte au ir,
janvier, IS4-9, 0<1 lpei-être avant Cette époque.

---LnSeigneurie de St. Miichel la Trinité à été adjugé hier pour £255 0
à A. assue. Ecr. it Varirnnes.

-Ln navire .Asigeî, enpitaine wirton, s'est échoué le 14 de ce omis
au Sd de 'isle .'A uti'oti.

-- A. Vm. Harri', éditar et pripiniétaire iti Pclkec de Bytcwu'n, a disposé
de sin établissenent sans reserve ; nous ignorons les opinions di nou-
venu propriétaire, mais il n sans dire que la poliique de ce journal conti-

nuera à îre lihérn! cnmrne par le passé. Il y n à pn près uin an et derni
que cette puliîniation, . été fortdée, jusqu'à -ce jour la rédaction en a été
fite avec talet et énergi. M. Haris das:soun adresse dieiiu sur le Pac-
ket (Iu 24 cournit îléd'eloppîîe les inctif, qui Pavient guidé dans l'établisse-

ment de ce journaI il vo lait l donner un organe à-la population libérale-de
lette partie de In provie. PIusieurs prénendaient qu'il n'existait point de
matériaux pour iu parti libéral ;tais, dit-il. cA mon expérience a réussi. Il
y a un parti libé'al sur les rivnges de POttavn, un parti fort, et ce qui st en-
<cire tieux, i parti horinte. Le ioucean propriétnire du' Pcket est urc

M. 1. J. Friel, irlandais eatholique. cde Bytvi. Idem.
.Mines de Cuiîre.-Nous avons déjà lit q'une compagnie s'ét-it formée

par le- citoyens <le lontréna pu xploitation des mi, es de cuivre du Lac
3upériere. les opéranions de l'été dernier ont été tròs-satisfaisantes. elles

doivent se continuer duriiat t'hiver prochain sur un pied plus étendu. Les
com des direceurs m<nt, le gorveIner 5ir George Simpsns, Phon. George

.1oltatt, Phon. P. .Mc il V. I. Merieditl, èr., J. Criingnn étr. u hon..
MI. Laotamie et pluiers autres Canadiens brtt aussi partic e la ompagnie.

L'linu. Pee M cGil a réceiient porté en Angleterre unn échantillon dje
civ'e extuit de ces minuesnlayse enu t faite par un des prenier's cht-



misses de Londres, et le résultat a dùmontrU qu'il était p us riche qu. celui
de toutes les mines anglaises qu'on s'occupe actuellement à exploiter. Il
n'est persCnne qui ne tasse des veux pour l succès de cette entreprise.

Ricrue Canadienne.
-Mine. M.Lotighlin, qui, la semaine dernière, fut jetée hors d'une v4

ture de charretier contre l mur de la Caicédralc catholique et eût l erAàe
fracturé, est morte avant-hier par blessure.

-- Nots lisons dans le Canadien (Ir! Q4uéhec :
bozn/cm t.-Une immense quantité le oches,en mnasses pesant plusieiir

tenneaux h n e houlàedans la nuit le lundi mnrdi vers I lhourS.
du Cap. innédtaiemn au -dessous d C angle des t<rtifientions j oignt' '
plau icliné. La iðture en fron de la cour de M. Kelly a été er.isée.
ainsi que trois chnulouapes appartenant aux clubs d'aniurs de joutes aquti-
ques. Le chemin conduisant à 'A n èe-des-Mêres et intercepté pour le me-
ment, mnais des nlineurs sont ocerupés à k débloyer. En aitendant. hes cor-
munications a-en 'Anse-des-Mürcs se lont en' passant sur des propriété-
privées, avec la permission des proprietares.

FRANC£.
-On lit dans la Goette du Be'îri du 23 septeniibre:
- Des lettres arrivées à Bourges. sanm.edi dernier, annoncent que S. M.

le roi Charles VI au it quitté la France nerersd; soir-e't-à-dire au moment
où le bruit de son évasion se répandait dans notre Oille.

On nous annonce pue les ngens de polieu epeiale qui sationnient aux
abords du palais, avaient quitté leur poste le jeudi. Ce poste a ôté repris dès
le samedi pur suite dordres dont était por:eur une estafette arrivée à la pré-
fecture à huit heures du mr.atin.

" Ce servie est môme plus rigoureux que précédemment ; ioues les voi-
tures qui sortent du palais soit visitées par la F:olice qui se divise, et repartit
sur divers points où il se trouve qIuelque issue.

" Il est bien temps de prendre ces préenuttions ! ,
- - On e.t loujours fort inquit, dit le .Valioil, de ravoir où est Vô'é.dé

de Bourges. Le .forning-Hed le nait arriver à Londres ; les anis du
munuctère anoncent cu'il est à Neuchtet, en Suisse.

"Nýîous croyons potivoir ilirmner qu'il est en ce moment entré en Espagne,
et nous avens quelque raison de croire qu'on en sera bientôt infIrmé par de
nouveaux vunemens.

Z Puisque nous parlons de lui et de son évasion, nous serons bien aises
d'adresser une petite ques tion au mihtére. Il snitei tOut Je monde snit at-

jourd'hui la part que M. de Boissy a prise à rct uvasion; c'est e!kz lui que
.e prince est arri é. c'est au tfond de son parc qu'il a trouvé les meovene d
fuir; c'est parce qu'on le croyait à la tabl du pair de France, que escor te
n'est laissé duper. On sait depuis avec quels mots il a reçu le préftet de
Bourges.qui venait porter des plaintes et demander queques indications. Se
propose-t-un d'inieniter un proî'és à il. de Doissy ? Sera-t-il accusé dra-
voir favorisé Férasion d'un détenu 7 ou boi le dsgnaler-t-.on à la cours des
pairs comme criminel d'Etat '?

La question et embarrassante, et le cabinet se montre fort perplexe. Mai-
qu'un pair de France du choix du système nt erirbué à Ni caSser nmcr
désappointement quql ressent aujourd'uiti, cela nous parait charmant. Nous
ne demandons plus à quoi sert la pairie , il y a ds nnens où e est fort
utile.ou

-Dans une note qu'il a adressée aux didérentes cours de PEurope, le
comte de Montenolin déclare, dit-on, que labdication de son pére 'a eu
lieu que par suite de promesses formelles, fi:es à lui et à sa fanille par les
gouvernements de France et d'Espagnede la main d'lsahelle, avec autorisa-
tion pour sa fanti!!e de rentrer en Espagneprécédée d'une amniste et d'une
reconcilbalton générale.

-- Jeanne Ju;gancette pieuse fi;e dont l'Académie a récompensé la vertu
par un prix Mlonyvon, vient d'acheter Pancien couvent des Capucins, situé

'près de Dinantoù elfe se propose de fondcr, comme elle l' fMit à Saint-Ser-
van, un hospice pour les vieillarde infirmes. Dieu lénirni sans doute cette
nouvelle ouvre de celle qui sembe aoir reçu uno mission toute providenti-
elle de charité, et qui, pauvre elle-même, a trouvé le moyen ce soulager tant

. d'infortunes.
. -- Jeanne Pey'iuix, femme LabatUt,condamnée à mort pnr la cour dcns-
risis de la Dnrdotgne, pour avoir empoisonné son trari, a ôté exécutée le 2
septemNbre à Prigueux. Deux heures avant qu'elle [ft conltlte à l'écha-
faud, Mà1gr lévêqne a célébré la messe dans In chapelle de la prson ; tous

ales détenus y assistaient : il ;cnr a fait une allocution.
A I'issue.de la messeJeanne Peyvieux a été visitée nar Mgr l'évèrne de

Perigueux ; elle a reçu la bnédiction du prélttà qui elle deman'lait.cnmme
elle l'avait déjà demnandé avec instance à l'auménier de la prin, qu'on la
fit mourir dcne atre manière. Enfin, voyant qu'on ne pournit accéder a
Ees désirs, elle lu prié de fAire en sorte que laumünier ne lahandonnernit
pas et Paccnmragnerait jusqu'au lieu du buppliice et après lii avoir di
nouveau donné sa bénédiction, il s'est retiré.

IRlTA NIlE.
Troubles et mitres enIrlande.--'irritation populaire, causée on Ir-

lande par 'insfiisance us récolites, parie déjà de tristes fruits. A Kilkennv
une troupe 'hommrnes a parcouru la ville. lundi dernier en demanian dii
travail ou du pain. Le maire, devant la maison dulqtel ils étaient rassen-
h es lour ayant offert de travailler, moyennant un malaire raisonnable. à
casser de la pierre pour la réparation des routes, ils se sont éluignés cut

pon"nt les crs, et ont iù niilquer ius'.s lithitlu! ld bulîagrs. De
me 'vs du mlne gre s' stnut pa es à yungh':-.

A v'auire les junurox nittilS, l't tdmet nn vu i- ir nieeurs qu dles ..-
gnhn& es;wr<.Cleend:n t la conlindei :1|yun V ra I .

iur de .- r.m et - publier du pr.w|nations purn n . r C'in .s-
ni: rIut :: rZbmmis' du polon. 'iiimur. ni i e ir. ; : le·¡m
ti tmeutue n 'il:lrd.. t 'l it îiiop, .u clin e e:;-- nnv c. qiutde imiit bllru" uww r , !A vt mMt so no:pr te-1I vs:'..C

L.a ü tcetg e 'r'meet:aj -. 'u e rc avec lna ér et
i .un . " Du- beni-aup de patiem t il .!lj ing-./r/.rr, on ne pleut

L';\ir'<eterre,' inuitr t'.d:1114 sitn l ie t qui v n pl, îl
dang-r p.i- oel s e eri di'un popu!un time queli dat les phlrOs es
os pin .mne de ! t;i;non 'our le r. ppI. .L'&m Le de KpklUiy C..t Je
symlonme du m:al pi dévore ilailde.

mioulve:eni i n îue ,.i sont nî dltes ~ îdans tmn. , c n.iîié l r iter
de huit riiiliotnîs d'hommes a t lai d'ili:îitu ins t mp:rn:..et
les oppri:.i : outi cuttrhé h téte. A tjonl'hui ils la elii n' e ttgn eterre,
si nprisaune et si thr, s'épouvatue ; enr. pour tWut ire, en un iO pi'
Inde fain. et.mande à ses maîtres impitoyahies le l notrrir.'

On assire qutis songet Worietsetî à nmlioremr la cio;don de <e mal-
heureux pay. Ds duitionis d'un grand no:ubre de iaronie d'il!nde ont
eu mercredi. à l.ndres, une entrevue ave le preiuier ininistre et le chan-
eclier de l'échiquier. Un immoire tman:ut d'une réinitn du plus de 400,
000 persomnes a ôti renis aux ministre:,: il :igpnle lem vie de la lgislatinî
irlandaic et indique es imuyens d'y remédier i il :5tgit smritou de F'ôat de
la propriété. Lord Jhn Ruscil tn, dit-on prmuis d'avoir fputd ù res t écti-

ationes. Mis, avant tou, il fut emtpéier ls Ir nndnis de mtourr de fimi.
-OiD a reçu i Londlre :es iotiuelcles ce Cap le S juin. La lutte a re. les

Cafres cet;nuait à la fronIièrie. On évaiu:, île 1î fi 1 0,000 homies les
terces des Caires ù l'ataquie du tnrt Puddle. où ils n'ont pu enleer cuWn peu
de tnfli1. La torce totale les Cafres .rmifs est évaluée à :0,000 hommes.

îCepcndant les A nglais c les colons ne pasespérent pas du siccès déünitif.
-- On écrit de 1antzenhein, le 3 septembre:
il Pondant toute la matinée, le to:.iti scnne ici et dans les communes en-

vironnanttes. le Rhin menace de rompre les digues et du dé!bormder. La popu-
lation riveraine est sur pied et travaille sans reliche, imaFré une pluie bat-
tante ; ue grande partie des terres est déjà sous l'eau, et !n récolte des
pommes de terre e:. i non perdue, du mois irus compromis. Ainsi, ce pré-
cieux tubercule, naque: la sécheresse avait djà por!é de à gra ves atiteines,
va'périr par excés d'humidiié. et cla dans une année ùci e haut prix dces
denrées en rend la bonne réussite si düsirtblc. Notre dléz:.stre particulier
ajoute de la sorte à la détresse géniale. Puisse tnîn ce nouveau malheur
ouvrir les yex à tns uouverna i er fue c-omtpindre ombien 'n'gricul-
tmre exec d'influence sur la tra nqullité et le bien-r dui pays, et combien
nu cas paticlier, ;1 es nécessnire e remédier à linstuliance des fond-,
ainsi qiaux imperfectios des :ravau:r du Rhin."

SUISSE.
Brrnr, 30 o.-Le changenent île gouvernement est opéré lier.

C'est Nl. Funk qui a até nomnnié président di grand conseil jusqu'à la fin
de Pannée. Le ler. janvier 1S17, il. Vehsenbix sera présider., et à cette
épqure lW vororit:era à Berne.

A ZuricL la dill s'est necupe de la ligne des sept cantons catholiquea
Lucerne dit que les sept Eat-a ne se propouent qu de se dndétimre contre

les attaques qui seraient dirigées conti n eux, et quiils ne veulent pas attnquer.
Les vingt-deux cantons se sont réunis d'abord pour se dérendre mutuellement
contre 'éFran ger, e en leuxiéème lieu pour awurer lu iranquiité et lordre
intérieurs. Tel est l'esprit du pacte fédral, et une l:gn ini se propose ce
but n'est pas en contradcition avec le pae:e f rdérl. Il ne -"git pas d'itwer-
-nir dans les nfVires l'un canntor. il n'y a aucutie arrière-pensée dans cette
ligne ; et surtout les enthuliques ne veulent rien fhire contre les proiestans.

Uri, Schwytz et U'ntcrw.ildlen font la mme déclaration que Lucerne.
ESPA<G N E.

-On lit dans le Constitutionnel :
"l Nousb recevonts l'assîranece que M. Dubver a reniu à M. iuritz, ti

nom de son gotvierne une note oíliicielle dans laquelle le ministère an'-
glais proiesi, dans les termes les plus ônergiques et le.; plus formels, contre
l'union de dona Luisa aveu le duc de àlonisier, moins qte inulnte ne
renonce immütédintemient à tous ses droits à la coturonne dt'soagne.

Si Pinfante fait un toI sacritice pour épouser ii.l duc de M'nlontîpensier,cle
sa mntrera assurément plus génireuse encore Pue son jeune fiancé, qui
renonce, lit-on. à Pôventutiliü de la cltiion que les cort s pourraient an-
corter à sa inale épouse. Entre ce deux snirifices. il v n ce nous sein-
ble, toute la distance 'cn trône h un coff'r-fort, toute la ditûirece d'une cou-
renne à un sac d'écus.

-C'et dans lep corr:--pnadances de Wash nitan qut aut chercher nu-

reconn aitri qu 'intention du t uverneni est dédrmnis îe poursuivre la
guerre -à outranne. L'unC dl'e !!ctInnmnne que le scrétaire de la gCerre a
ieman six rnimos ii la Pennsvlvanie et il est lroiba ble qu'nvant pet le
gcntry de l'tat de New-York si-r- mis en rüguiiition. D'unc nutre cté
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p ri rwcr n«joîuXrl: qu'une atriqe va e dir contTanio, si cRifice entinuel do la vie et par les austérites qu'il pratiquait sous sa
linnmme co:~ r\e Aht:rs!n. t<oil', il cr'yait rachuter son crirme. Mais enfin, fittigué de s'exposer

r, rav-Us. ail danger toujours inuitileiient et de ne trouver que :ies enmrirs trop
:n!ndant.--- Il vie'nt dle în;mrir,i I'h !ladlphie, un vieux ilmitles pour Ic cnmbatre,il s'enfbnca dans les déserts et alla visiter

s l. â de tL a: . D:tus Sioie, k'e-t i 1i il p; ah, avait !lit l.s successeurs des ermites de la Tlhélaïie,. Lh se terminait les in-
15ous5 les i~>* nlr d.. W îing >oue lesi» campi:ma e. la guerre> d Pindú- rations que l'un avait pu se procurer sur ce malhcureux. S.
pendace, et a va.c~ àe arutes t- grnds be;iîîiHles <!t eu îoque, sadis lcudLttinc ut dlepit s lors nussi inunnue que Ces vastessollitudes. De-

-'iarut: e>rr ac. iure aa u ecn un gr b agilpuis dl:e: ans, tunt était incertituide au châiteau d'Sstrchum, dame
Eit ha ne sachnrit si elle était veuve, Mélicnde si elle était orphe-

.ilreu ve à re / n ..i.- k t i a rnrc i p m :h m à Po v c e ú un n ea n fin e, et les a m is d e la f n ille e t -es h É r ite rs, si les le D é p en sie r

ui Ploîinone. îUne dame, nnunniîiue Mne Jacob!> l)Dal, travies:t iL ba:n- étaient tombés en quenouille.
br ou pot i àeu à la orii. Tînt àeoup eulle 'in et tænb. par terre: Dpuis le depart des quatres Normands, la désolation, l'isolement
dans sa chûte, e tlu à Neau se brise et un fem*nent vi:nt coupcr a vine ut irent quaiugmnenter la tristesse au clteau d'Estreham et dans le

jgalaire le la malher h:m ne. Il al å îii'pd ilde d'irrt-r Phî:no:- eimur de Mélisene. Un nouveau malheur menaçait de venir se join-
rlagie et Mine Dcal es: nortm sous les yeix de son snri qui se trouvait dans dre ù ceux qu'elle déplorait dIéj. Dans ce temps-à les riches hé-

l mimc <tauinre. . tres étaient souvent sacrifiées à des combinaisons politiques.
Ccndriu.r.-Oni s:iîiIe à Cendrieux (Dirdogc) deux deuoiselles Cu- Guillaurmue-le-Couquérant, cn possession du trône d'Angleterre

tii. dont Plunîî est u1111n- sa uint sixième et PNutre dis t cent quatrième par la force de ses armes et par la valeur des chevaliers normands,
année. Elles sont dlic nies toutes deux u miiieu ilt règne dc fLouis XV. ses auxiliaires, chorchait à se maintenir par des moyens pacifiques,

N parit un peu de suWe, nl. n'ont ecore reçu lzhaueirte d'aucune inirmi- et pour cela il employait volontiers les ulliances entre les fImilles
té et jouissenct pleinement de leur raison. puissantes de l'Anietcrre et du peuple conquérant. Toutes fois, las-

- ; i MNWt=o- si de s'entendre reprocher de favoriser sans cesse ses compatriotes,i1
HUG"~UES LE~ I NSPE'NSIERi. voulut rétablir l'éq:ilibre en enrichissant par des mariages quelques

SV useigneuus de la nation vaincue. Gospatrick, thane de Northumber-
e uecarumn roux :r. !tlund, voisin des frontières septentrionales de son royaume.et qui pou-

sUiT. v:tit lui.donner de lembarras cn se liguant contre lui avec les Ecos-
PlélisInde ignorait les cir'onsta ns de la diparition de son père. sais. ta un de ceu: qu'il avait le plus d'intérêt à acquérir. C'é

Cet tune trist, hi:>oie. D.un Elgith i le sa va.t Jiet-être, miis tait, il est vrai, un homme épais, grossiCr et qui, dans ce temps, où
CIe la lui avait tOujoiurs cchec.. Pon était aussi loin que possible de langlomanie, servait, comme

Les ncurs at.t rodes à cette uquce,les passions violentes, sur- beaucoup de -es compatriotes, de risée aux Normands. .
tout dans lat niob;L:es miltnire. C nit:cle temly ton gr.m crtimes. GIP!!aumse promenant un jmur sur les remparts de la ville de
et des gracns vertus. A côté du foirôit appîarai.:ient aussitôt le New c:astle, qu'd faisait bâtir, causait familièrement avec ce set-
rîeetir et 'id:e reîgiuse. ci racoec que Geoflry à la grand'- gneur. il lui dit
rb:, comte e Liustia et del giarh, anîd tyran, grand bruieLr -Comte, on m'accuse d'avoir une prédilection marquée pour mez
ch- monaste, a'ut présnte dAns une église. lPvoqAue de Potiers compatriotes et de les implanter tous dans les plus riches domaines

rr:errmpit l'omiee pour lxcommiunuier. Geolir.y se prücipta sur Lde l'Angleterre ; mai ir la splendeur de Dieu!-c'était son jurion
l.: J'épée nue ;vl véque urhhva de prononîcer la terrible formule ordomre,-e prouverui que j'ai le mnim cœur de père pour mes

pm lui dit avec enhn : o t Frppe maintenant et envoie tuine âm en sujets des deux côtés du détroit. Que diriez-vous d'un beau donai-
paradis ! ' Ligna L fut subitement ch mg3 : il eta son ébn', t mb i n sm les bords de l'Orne, avec chteau bien fortifé comme il n'en

à genou a, et p de jours nprès prit un fro et se VOua pom r le reste -existe point dans ce piys-ei, et droit de haute et basse juistice sur
Il: scsjurs anx urites dI ihtre. plus de quciro cents vussaux ?

Messireo Huguu. le Doaeponbiersit mn Nes plus braves chevaliers Messire Gospatrick, qui était un gros homme plus obese encore
dIe Guinlmr-!c-Conq utraapr(-s duiquel il exercait. avatnt la cor qu e le Roi. ouvrit la bouche, mais ne fit entendre qu'un grognement
quite d'Angleterre, la churge hdtaire de depensier, ebuarge "qui- de plisir.
varlente i cill'. d1c '' graid mnaître de sa mauso. De ee chuge i- -Pis drot dIe péage sur i navigation du fleuve, droit de bris
rait son non. coimme !useus atilles de li miène province. Les sur tons les navires qui échouent à la côte : ces deux objets rappor-
Le Veneur, lus Chiinibelhams de Tanearville, les Le BouteAler, les lent nutant que le domaine lui-même. Je ne parle pas de Périt iè-
Le Sénechal et iluieurs ntres qu'il est imuole de citer. Ls suc- re q est dit-nî. une charmante e iit. Quinzeans tout au plus;
cès étonnants que les No:nmids avaient rencontrés partout où ils mais vous-même vous êtes encore jeune ?
avaient présenté eurs aruiles rundaient peut-être lks inssions 'o- -Mais oui, Sire, répondit le thanle eni se ieng'orgeant sans voir
entes plus fortes chez eux ie chez l" guerrers les autes provin- le soutrir dle Guillauie, je n'ai guère qne cinquante eus. J'ai bien
ces. Ou comprnd comien le imimdrce obsti:lc devait irrier des encore, d'un premier marige, huit dinables d'einfaînts qui sont ô-bas
hommes nriquels ri î avnit osé risister. Longtemps encore a- dans les montagnes, de vrais sauvages, qui feront peut-Otre peur à
p ès que leur ur fureur 'itI cahuee, et isque los descen- t dem iisclle que vous ie destinez.
dia nis des Dan u :remit devenus des ltommes modérés et justes, is -Je voudrIais bien voir qu'elle ne ftt pas contente d'une familie
continuren't d'exciter chez leurs voisms unir rruite qui n'tît plus qe je lui donne ! Mais vous savez ce que je vous demande en é-
higtimite. et lits rètres retons, ntre anutres, termninrent longtemps ('liange : vote forteressc des f'ronières où je placerai garnison
leurs prières par cette Lmale I,; ra nos ci 'utrore normacnorum. .Allons, vous n'y perdrez pas : quelques vieux murs lézardé dans uni

Un joiur, crn prusnce du duc Guiilaume et de ses bariuons nu chà- pays dle loups our un riche chüteau commendiant à un des plus fer-
teau de W i', du-fue le D p ensier lut outr'g dan son lhoi- tics cantons de la Noimanie. Bientôt je passerai la mer avec
ieur pnt uiti chvalier in Guillaume Reposta. Le D pens.er vous, et par ma barbe P je vous ferai seigneur le ce ché.teau, dussi-

était f :cilu à irri:er, connne se lemlt le prouver le hon qui! avi ezvous y enrer pr babrèche !
mis danlsm snrmiris avec cmte dvi : Noh irrtr eonem. ne Dans in temps où tout château-fort était une place de défense. le
itulte beiunaop mons r'ave que cee qu'il venait de rccvoit au- célibat ôtait chose impossibln ù une léritière qui voulait conserver
r'ait ufii pour le porter' i n dcte <le v.nngeance terrible. Linfortun so he itage. Si elle ne choisissait pas un époux, le prince cdispo-
Repostal navait uas ini de pronn:icr ses nuitrngeantes pnroles que suit d s,),. doiainîc, la clottait et la mettait au couvent. Cette der-
le D'pensier les lui faisait rentrer duns la gurge avec son épée. nière ressource semblait hi seule qui restat à la pauvre Mélisende.

Main n i présence du sng qui oulhut avec abonda nce, Elugues re- Olivier s'éloignait rapidement. Il avait rejoint en LumbaUrde un
vut ù la raison. I1 éprcuva un moiment d'hnrreuir muette et s'en- corps condérable son payscommandés par' N igel,
fuit. Comme il étui-. puissant. ec ui il a vat rendu de grands sor- vicoic de Cotentiu, qui allait en Palestine set ranger tous les éten-

ices, Guillaumiic ne le Ni lus poursmivre et [ci laissa ses oiens. dards de Robert de Normadie, son suzerain. Un trait d'aucinace
Ce mulheurux voutlut se Iharger lui-mtme de son chàlumen i . a de , m,me virconine de Cotntiun pensa compromettre Pexistence

vie émtit trop ooble pour étie livré nu bouireaui, il lexposu sns mé- nme de ceux qui lavuient suivi. (A continuer.)
n'gecteit nuix lances et aux jnvelots. On apprit qu'il était i Pui- .
lestin l'effroi des Sarrnsiuis, qui le regardatient comme invincible et - DERNIREENT RIECUS ET A NDRE
fPyaint à sa vue comme les mottons devant sa bête hure. Lui CHEZ LE SOUSS10KÇE'.
s 't;llhit au contr:ire aux escadr'ns arnbem et ne revenait jas UN gramt ausorticnt d'ornemens d'Eglistcosistnt:
parmi les chrétiens qu'après avoir fait un grand carnage, par ce sa- En Chiasubles, Chiapias, Croix pour clasubics, voiles pour le St. Sncrcnnt, Garnitu--
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